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~~7VONT,RE-nL

prononcer devant le parlement fran-
çais.,

Les salaires n'augmenteront pas,
d 'abo<rdl, par ice que les inîdustriels et
et les <ailitsqui auromnt. recours
à la iiiain-doeuivre asiatique, nie
mianqqeront pas d'opposer aux ex!
gent-es d-eâ-odviiers, la concuirrence-
de-s iaaciimes les pîmîs perfectionnée.,;
ils tiendront <loue parc<e seul iboyeni,
les onvrieî-s à leur merci. Ils ne
lulanque-ron)t pas, en outre, d'opposer
les ouviirs les uns autres et <le
maintenir ainsi les -zalaires à un ni
veau sensilemenît égal. Enfin, un
audtre fait, entravera le relèvement
c'est que la valeur de l'argent qui
ser-t à lat l'aie le la main-d'oeuvre va
b)ai>saimttouis l.-sjoum-s. Si baien qu'en
admiettant même un relèvement qui
ne se pr-oduira pas, leffet en serait
annulé par la seule dlépréciation de
la monnaie emnplo'yée à cet usage.

La preuve que les salaires n'aug-
meuleronmt pas résulte encore <le la
î'Il lai-t les puîblicîation, anglaises,
8llemnam<les ou fiançaises qui ount.
traité la question. Elle a été four-
nie not.ximmient par les ral)orts
offiu-iel.s publiés isur I',Expositiou de
Cl i-ago.

Un .autre moyen de contrôle est
péremptoiremenît ouffert par ce qui
s'est pséaux Ind<es depuis que ces

contrées ont été mises en valeur par
1'ai-tivité européenne, Les salaires
des niéteanicieîssquti, en 1878, étaient
(le 30 roupies par mois, sont tomibt-s
à 19 roupiles ; les salaires <les ou-
vriers ordinaires de lindulistrie sont
descend us de 18 à 11 et à 8 roupies,

rceset qui sou-< par joui-»
sur le papier, et, en réalité, cinq
sous payés en argent. On eonstate
partout que l'industrie européenne
est en perte (lès qu'elle entre en
concurrence avec kli-adustrie asia-
tique, et que cette dernière, au cou
traire, est en bénéfices.

Un autre chiffre concluant achève
de placer en pleinîe lumière les ef-
fets <le la mise ien oeuvre <le l'ind us.-
triedans 1'Extièênîc Orient par l'in-
terventionm de l'Eu.irope <lde 1881 à
1.191 les exportations de-mari-han
<lises ont, diminué de moitié, tanidis
q1ie celles des indes se sont élevées
dle 28 millions à 165 millions dle
livres sterling. La lutte ni'dt pas
possible, cela est <lès longt.emips dé6.
montré, entre le travail européen et.
le tiavail asiatiqne ; et ce qui est
établi pour hes Indes sera bieni plus
vrai encore pour la Chine, où le,
ouvriers, plus nomblreuix, plu-; vi-
goureux, se disputent avec plus
d'acharnement encore de plus mai-
gres salaires.

Pour clore le débat, nou9 ne e3au-
rions mieux faire que de reproduire
les paroles <le M. d'E4zotlrnelles

ii Le partage fle la chine, si l'on
réduit le problème à ses dlonnées
brutales, ne serait autre chose que
lat iiolili-;ation d'une armée enne-
mie ! L'Europe irait mobiliser con-
tIe *tte Mérîre ue a-éeen~.
Non pas cette armée d'invasion dont
on parle si volontiers en s'en mo-
qjuant, non pas une armée de soldats
c-hinois, niais une armuée <le mar-
chands, d'-'uvriers, de p-roducteurs,
<le su'rproducniteuirs.

Il Elle mibiliserait cette armée
avec ce que nous avonq tant <l'inté-
rêt A. garder pour nous-niêmes ; avec
1108 Moyens de production, avec- nos
propres armes, nos nîa-iumes les
p>lus perfection nées; avec nos cap)i-
taux, qjui ne tendent <léjà que trop
àl s'expatrier <laimm des régio.'s inco-OU
nmues ; avec nos états nmjor,, avec
nos Cadlres qui, eux aussi, trouve-nt

si <liffiilemnent en Europ)e l'emploi
~le le-ur activité parai yéetY- ( Maii-

L'Ang!eterre Be prépRre à figurer avec
hnieur à IlExpoition U'niverselle de
I9u0O à Paris. Le prinice de Galles qui eRt
présidenat g&s.ral du Ot mité~ d'urgani-
satlun a fait savoir que Vidsti au-
glaise entendutit avoir des eirhi'ts dans
touts les sections de Ilexpo.lLion.
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